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dans le ·écoles.d'agîricuîlture, en leur fournissant i eix-ir'é'nes
les lumières, les vrais.lumières q-ui doivent les g':idier, et 'aie ent-
fouinissanit hautement et perdonnellement P'xeîuple des anélio-
rations! Avec quelle ardeur ils .se dévoueraient A eCtle tobl *t
féconde tâche ! ,

Entendons les cultivateuri nous rép6ndre :-L'igrieilture rap.
porte trop peu, et ce serait folie de lui contier nose:pi:as .-
Eh ! tont Dieu, oui, nons le savons bien, dans l'état actuel des
choses, l'industrie agri-ole est la nioinîs productive, c0onnn1e bénié
ice'nt.·Atis ü'est justément paur cela que inus voute sotumions de
l'amélinrer, de l'aider, de la féconUdr.--O'îilleurs, sachez.lebien.
-etllivateursi, il a ici pour vous.devoir initine, cabligation s:ecrée.
En eff'tývous êtus:les maîtres dl la terre, et, par conséluent les
arbitres de nos destinées, puisque, pauvres qt riCee, nous vivons
tous de lia terre. Or;i la eoriété a tant fait pour vous, ne devez-
vous pis-faire :iusi gnelque-chose pour t'lie ?-Aucune lui écrite
ne vous y oblige, nous eia convenons. M:ais if eni est une. gravée
dans le euîr de l'honnate lnîmie, et qui vous crie de faire pour
le pays ce qute le p.ays a lait pour vous. - - ,

.Et ernyez-vous donc que l'agriculture, in'telligemmit et puis.-
sammnent améliorée, lae pdnt pas. elle auii->-ieuinduire à lic fortune?
-Asstinmetuu, oui, et à une fortune bien autrement honorable.

.bien autrement indépendante et solide que celle que vons.ch.r-
chez·dants le comnerce, dats lu mouvement dé-oîdoinné des c:,pi-.
taux et dans toutes ces industries tourmentée.s, jiiej'ticts A des
crises sains nombre, dont la moindre *peaat vous jeter sans un sou
sur le pavé, tel que nou en sones les témoims depuis quelque
temps. ...

Vous le voyez donc bien, l'intérôt ponar vous est ici d'accord
avec le devoir. Plus, nia efet vos domai:'s seront bien culti.-és,
plug leur valeur augmentera. plus votre revenu s'nccroitra, et les
plus vainîes se perpétuant à travers les figes, vauîdront, nion-seule-

- .ment pour vous, nuis pour tous les vôtres, infinirent mieux que
les quelques sacrifices que vous vous serez imposéi pour les ob
tenir.. .

Or, la pre-niere réforme à établir est cellé qi concerne le bé-
tail..-Visitez vos fermes, cultivateurs, et vous verrez combien lé
bétail y ust insuflis:aat. lt cependatr, vous le savez,-ferme sans
bétail cloche sans bataili et-là où manque le futiuier vide est. le
gremtier.-Vous verrez aussi combien les trop rares animaux qui
peutplent les éiables bont la plupart du temps tuaL choisis, t:al
nourris, mal soigités;-ils croupissent dans la fange, sont d'une
malpropreté dég..ûtante et étouifiiut danîs les bouges le. plus
souvent étroits et infects où on les force à vivre, noyés en quel-
que sorte dans tino atmosishère chargée de vapeurs anmontia-
cales telles que vous tac pouvez y pénétter les yeux ouverts.

Catun di-ait que l:a première coendition en îgriulture était du
bétail bien ndiaiimistré, la úeconde, du bétail nédiocrement admi.-
nistré, et lia troi.sième, du bétail méme mal 4iduniistré.-Nous da.
vens, nois, quie la dernière de ces conlditions,"et encore noue
fait-elle défaut sous le rapport du nombre.. Nous sommes done
moits avancé, que du tvsîp.- de Caton.

Oui, hélas ! en plein XIXe siècle, au lieu de r.econnnItre que.
sans, le bétail, l'agriulture n'est qu'une déception, la plupart dus
cultivateurs ne le considèrent que comn:e tn îîccessoire, dont on
ne peut su passer sans dloute, niais qu'il faut restr'indre le plu-
possible. êAt d:ansi eet état de restriciion nime, ils Iiii refusent à
puai plè. tout Ce qu'il .imdratit plour et tirer uni bin produit. Ils
font trop peu pour ui, paree qu'ils Witginent sue le champ de
fourrage diminue la quantité du gain de vente. Or, C',-st tout le
contr.ire qni tt vrai. Les fermes où le bótaîil est le plus nom.
breux et le mieux ntoî:rri sont -ussi celles où on récolte le plus
de grains.

Il est temps, il est grand tempnls que -ce préjugé c.sse et soit
-remplacé par la vérité coiitr.,ire, si l'on ts veut mettre l'alimenta-
tion sociale en péril. Cur nos basoins atigmente;,t toits les jours,
et notre production reste stati,.nnaîcire. Aitsi l'équilibre n'existe
pas; et les hauts prix, les-prix inouis-et en quelque sorte inabor-
dubles auxquels suiit parvenues at milieu de nous toutes les
chôses i s- à la via en sont, pour chacun et tous, et à
ttou le-liniî-natg li juer la preuve·-·mat-ZieLle, palpable,-visib|e,
et, partout, irrét'utable..- '.'-- - ·.. -.

ompreuois donc bien que tout nous venant de la -terre, c'est
L proispérité de-la*terr que nous devons appliquer toute notre
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industrie, toie notre intelliience. tous nos moyens d'action.-
Or, pouruéliorur la tera,^il faut de touittcoeisit: nuiter
:a nae des..ngrais n'o mi lui fonrrait ; nais jiotiri dbtenîir pIus
d'angraiiý, ni- faut-il- jAs -phis de'lïr4iriit. :rtifitiulles et de soles
de racines?- •-:

Comprenons done. bien cIa et etr:îigitons-l.-Toutc.l'agricul-
turc pst lA. Oui, notre pospérité agricole e.,t à ce prix, mais dans
ces co:ditions elle vt certaine, et.:u Ilie d'avoir sans cesse à
trembler pour nosi propres beso:ný, nous pourronis espérer de de.
venir les nourridier-mnme de r'trangvr.-.er nuis aurons ilors
en abondanue. et plu- q 'il ne nuîs esn Caudra, lu lait, du beurre,
de la viande et du pain.la _____________._____

Petite Chroniquo

Trenblvient de terre à S/e ;nitpe te la Pocatiè.re-Uln léger
tremblemueit dc terre* es'ut t*fii. sentir ici hIir.. inrcreli, a 11
heures dix minutes du matin ; la secous.e a duà 5. > 5.seondes

...... D'îp:è ls ranports des ainnrés. on compte :ncluelle.ie': nt
dans le Mnssachuser.18 isihk- dé -c.ré , sans fui ni lien et qui
vivent tantôt de charité, t:tôt, de vol . ài errîît de ville (!n ville,
36 mille dans le 1 onnec-ticnt 1-10 mitl . dans le Nou au-Ha.mp-
slire, eli 17 mille dan-4 lu hiid.I, anl,

Culture du blé d'ind ô XfAerbr..cw,-e.-Nous lisels dans le
Pionnier de Sherbruo/.e: No'-s:,îons admi.é dale j:iîdii de
M. Hercu le C.(itsa nd, vn cuite ib8., > ime tige de h'-,iie, sie.
surant quatorze pieds de hauteur. 'e.--t·pr-e.în-e incrovahle. m as
à ceux qui douteraient je la 3ose, 31. e..:n-r.i .- ft-ra tt nIai.
sir de leur montrer ce végétal mnuîîstre. La tige porle trois épis,
dont l'un a plis Ce 18 pouce.s de longueur. Oî s-.t que .1. Ga-
mnirand est un agriculteur mndèle.

Grossesprunes -Des diliérente..é spùces de prunes que le pro.
priélaire de lit Gazette des Campagnes at net.ellemet'îî dans son
verger, et qui ont été'achetèus du 31 l';,bbé Provancler, telles
que les Bryanistone Gge, Brdshaw, Reine Claude de Davy,
Impériale, Victoria, Orlénns de Smitlh, Gonîîîtu d'or de Coé, celles
1îîi ont produit le plus sont le..,-:ctoria et Impiriale. Trente
prunes des Victoria ont pes(. trois livresu; puarti-les Impériale
plusieurs prunes ont atteint deux once,. Chiaquee. Ce.freniseignîe-
ments peuvent être utiles à ceux qui. désirent se proeurer les
Incilleures variétés de prunes et les plu, proapre, a notre climat.*

-Usage de la poterie rendue

l'TVagit tout simplement du mettre le vase feu.ln sur tun feu
três-vif, après y avoir jeté deux ou trois morceaux de.sucre avec-
le tiur.~ d'ùn verre d'e:a. Lu liquîide vest jroih..né ianî.s fonuutes,
à travers lesquelles sainte le suure fondu. lJi:nit par l'action du
lfeu, ce suere se cnrbunise sous formue d'nts corps ditr-et comiîp:actu
et bouche entièreameut les lissures. Et comruie il îo: peut nus ire
un aucunte façon aux substaie. s culinaires que l'on prépare dans
ces vases reesoudàs, on peut s'en survir cin toute .zuarité.

Nouveau moyen do pourvoir i lit transplantation- dea somis,boutures ou marcotte

I. Roidger.Dab-is.a mai-c au jour une invention qu'il a faite et
qui seuible de. lature a prudu.re lne révulution -aans l'aîgricul-
ture.

On perd actuellement une grande p:artie des semis, btutures
ou marcottes, lorsqû'un les dep-me os tr.aspl:ante, la végétation
de la pousse se trouvant, inMerrompte. 31. Rodger-Dubus a ima-
giié de stb.,titaer à usage des 'pois Ss tirro cuite des piaillons
eun forme de petits sceaux. L. pluate ,lui a germut-dans ette en-
veloippe de paille peut être en.iuitu tranpl.*oé, avec son humus
natal e..son récipient, d.ns-le.tarrai où l'n vdut i'ieelirnier dé-
finitivenient suns que rien svit changô inlu niiliut où s'est er-
fectuée la .rmination. 4- Nipiloln pol.rrit din le*sol en laissant
place au dé.veloppemnîcit extérieur -des raéinue.. Néiits n'insistons
.pas sur.les mérites de cette heureuse décoaivert&qui .era à la
propagation des végétaux, ce jdt' a la piselèailte la 'écondi--
tion des.oeufs de poisson.
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